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cemme {1 les dicux n'euflint pas pi crouver
e moyen de leur expliquer cur volonté, ils
fe donnoient la libetré de leur prcfu-ire cez-
tains figneaux, qu’ils imaginoicnc cux- mémes,
& aufquels ils attachoicn: des préfages bors
ou mauvais & leur dilcretion; ce qui com-
pofoit une efpécs de chiffte entre Dicu &les
hommes, dont il 0’y avoit que le coafultam
qui cut la cle€, & dont les oifeaux ou ies
animaux du Pays faifoicnt ordinaitement les
catalteres. Ce qui dormoir affez 4 entendre

ue daus leurs princi pcs tes oifeaux ne figni-
fo'ﬂm rien par cux- mémes, mais fet'ement
par raport 2 Pintention du fuppliant. Voici
une fo:mu’lc de lears invocaiiors gui juflific

cela bicn clairement. Cleft un Augure qui

patle & Japiter,

St duzur ¢ duwrss feder lmc Jententin pavcic,

Signa feras , lavufque renes, tanc cmnis &

aflris

Confonst arcana volucris bona murmurs lic-
gua.

& prohibes hic neie mores , dextrifgue profun-
dum

Alitibus pretexte diem.

Et ce qui fait voir que dans les commesn-
ccmens la fignification de ces fignaux éroic
arbitraire, c’eft quelle varioir fuivant les Pays,
& que les oifeaux qui pafloient pour favora-
bles en Unlieu, éroient regardésailicars com-
me mauvais, {uivant la remarque de Ciceron, &
que Tes Italiens affeGtoient un fens avantageux
alagauche, & les Grecs i ladroite. Sidansia
fuite des temns ces explications fe fixerent ; ces
fixations n’curent lieu que par Cantons, & il
eft aif¢ de comprendre que ce fur un effer

naturel



